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-Naturellement, îiTais vous trouverez au moins naturel -Vit pour midi.
que je ulsire le 1 pa)et le meilleur tiarcli possible. -Il est bien clituaîcu (lue, si %ous avez reçu do l'argent d'a

-vutu a% ez bli N il, biei u.\.tii*Âu , lu itévrieIl est tiiçu puur buls à donner i quelques-unes ti vos pensionnai
<pue neuf, les cunstiuctions un bon tat,*le jardin saato et bien cet argent restera dans la caisse.

planté... -C'est parfaitement entendu, j'étalirai d'ici àdemain l
-Tout cela Lst iarfait, et je ie vous ai point caché ia ompte exact..

ldadmitlion , laCtis cettu. tbltirationi ... t ac lÀîa cuntiai Georges, comme après tout vous
laif qut jiu aie îe du.., ,uint ue fix,, aitî, s aaaI . ut que %oub puez craiutdro que je dJe
hiffre et Je u l p i. it... E.re di u qi j aie pris is à vi u vous un gage

:,ieuir, Comnbien %ouleza oub sendtre Il
Six cent ile fra nc ment inconsidéré, % euilley m'accompagner à Paris, où je vfas-

-i î etailefais. serai danLs %o mSainîs un acomîpte- de dix à quinze nhjlle francs.
Georges se leva et prit son chapeau. - Inutile, monsieur, répondit Ritiiorat'c politesse, je vois

Je regrette, inaunsieur le dotteutr, de ous s.tuir iinutilt à iiici i eille à <fiai ai riire, et votre parole nle suffit.
ment déraigé... lit-il. -- Alors, à midi, îuonsie; n'oubliez pas de prévenir. votre

-Attendez done ! s'écria Rittner. On peut causer, qlue noaire...
diable ! -Soyez tranquille

George sJ rassit. Georges quitta la m de s d'Auteuil s su:aouter
-Lu hill'ru de %lu.ix init mille fr.m. Nous p.trait e.\.Lg% qu'il Ntiait, pendatatlew. heures, do se trouver près dEdmé

je le %ois, p>ouirsui it, le suédeain des folle. et de Jetiirao, il su lit couire au chemin de Lyon et partit
-Je ne dis rien gle semblable, mais il est trop loin du poir eluii par lu premier train.

miel... Il avait hâte de voir Paula Baltus et do la mety au fait
-Dicutonas alors... de l'heureux résultat de ses rcherches.
-A quoi bonu ? Frantz Rittner, après le départ de son avquereut, ïepir
-Nous finironas peut-étru par ius ntcitndre.. . %,Olilllli ulant toulagé d'un grand poids et se frottajoyeu
-Avec des prétentions telles que les vôtres, cela ie parait sentent les mains.
raise-Enfin, urnurt-il, je vais étr libre b bvalt quatre

-Enfin, qu'offret-vous? jours j'aurai liquidé tout... je sorai hors do France, etje
-Trois cent mille francs. pournai dormir trautituilko et jouir en paix d'une fortune au-
Rittier lit un haut-le-corps. quise par ux honorable labeur...
-Trois cent mille francs ! répéta.t-il. A peine. le prix des

terrains!... Vous nac tener. compte ni des constructions, li
du mobilier, nai de la clientèle! L'affaire est impossible... Pour »araitre dans le prochain numéo

-J'ajouterai cinquante mille fras... L'ALBATROS
-Ajoutez-en cent mille, et je oc -clus...
-Non, maonsieur.. . Je connais ines ressources... J'ai dlit

trois cent cinquante mille fraites.. Je n'irai pas plus loin...
Voilà mon dernier miot...L tre-N to ae d ,Clnsato

Rittner partt se consuler, mais son parti était pris d'a-
vanc. KD TIRAGE DU 20 J1LE'Ivance.

Nous savons déjà que, dans un état détaillé de sa fortum
etalli par lui en prvision d'unu brusque dép:art, il atait étalu 1 5 VLOT $
soit établissmeient juste à la sommo gre Georges Vernier con
sentait à lui en% donner. 1 OUT DU ILE: ire swe, $O.0. Si% zct&

Depuis ette époque son vif désir de quitter la France au

plus vite 'avait point diminué, au contraire, car ses aPpr DMANwcz LE CATALOGUE DES VRIX.
lensions, -vagues d'abord, étaient devenues <le véritables anai.
goisses. Le &cr4tire, S. E. LEFEBVRE, 19 rue St-Jacques, Moxatral

En coiséquence il ne pouvait hésiter que pour la forme.
'Comédien jusqu'au bout, il poussa un soupir. lE PLUS . SSORTIMEXT DE
-- En vérité, monsieur, lit-il, vous abusez des circonstancea

qui m'emi.cent de diriger plus longtemps cette mîaison ; j1. BIJOUX ET D'OBJETS DE FANTAISIE
m'mprs d'ailleurs de rcomaitre que c'est voto droit

str'it...I ' U E E R ~ L L
-Sonnnes nous d'accord? denanda eorges.1798, RUE STE-CATHERINE
-11 le faut bpiean.

Alors, marché com.'u ' trois cent ciiqluar' te imuille fra'c- ' t e n t cetto iorLqsauaimon ledcoi
-Oui, mais c'est un cadeau que je vous fai:.... uit % rai u.- o;sjrl-du moires-novt en fflt, payableA li- ucafAnp.-auni bon

deau... Icitovlste.
Et tit nou'(eau soupir de Rittnaer accompagna cette ri

ponse alirative. CHEVEUX de cete péparatami
-Quand pourrez-%ous tme mettre un possessiu t reprit le flSTIUIUIbPJ d6fcate et riarcblsite. Elle

jeune édeci.entretient e scae en bonne santé, cmpée les peaux more et
-- aussitôt que la vente sera régularisée et que j'et aurai excite la pouse. Excellent article de toilette pour la chevelaae,

toucla le prx...indispensaible pour les familles. 2.5 cts la bouteilletouché le prix...
-Après dein, alors? HMP IL GRA, hmiZmaem Il ru ekaumt, I@trut

-»Main nous signerons les actes, et le payement sent ECURIE BALMORAL 113 rSt-Hiere
immédiat... J'anènerai mon notaire ici... vous n'aurez qu'à Penxioa (l première classe pour chevaux à des conditions
faire prévenir le vôtre... très avantages.

-Pour quelle heure?
_Pour niidi, si cela voi envienut .ýçtIrlc deîrcaaiiýrcordre. VQtucétlagantrs ÇhrVeuxsdoecirolai


